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Michele Riot-Sarcey: La demoeratie ä l'epreuve des femmes. Trois figures critiques
du pouvoir 1830-1848. Paris, Editions Albin Michel, 1994. 365 p.

En 1984, un ouvrage collectif publie sous la direction de Michelle Perrot de-
mandait «Une histoire des femmes est-elle possible?» Si la question, aujourd'hui,
se pose differemment, eile n'en est pas caduque pour autant. L'histoire politique en

particulier s'est montree refraetaire aux interrogations suscitees par la notion de

«genre». La double absence des femmes du politique - en tant qu'individus et en
tant que groupe social longtemps prive de droits dits universels - a ete perpetuee
par l'historiographie. Comme si la loi enoncee par Auguste Comte, selon Iaquelle la
vie publique appartient aux hommes, alors que l'existence des femmes est
essentiellement domestique, n'avait pas avant tout une valeur normative.

Le propos de Michele Riot-Sarcey, maitre de Conferences ä l'Universite de

Paris-VII et membre du CNRS, est precisement de demontrer Fhistoricite de telles
construetions discursives qui sont autant de pratiques sociales faconnant des

identites. En effet, pour l'auteure, l'exclusion des femmes de la «cite» doit etre

pensee comme enjeu du pouvoir dans un Systeme de valeurs en formation. C'est
sur la definition du groupe social des femmes par la negative, ä savoir sa mise ä

l'ecart de la citoyennete, que repose la stabilite de l'ordre politique republicain qui
se constitue entre 1830 et 1848. Si cette affirmation conclusive est connue, l'historienne

francaise innove dans sa demarche. En choisissant l'approche biographique
ä travers les parcours de trois femmes saint-simoniennes non orthodoxes, eile evite
Fecueil de la generalisation abusive sur «les femmes», categorie construite par
rapport ä d'autres categories, elles-memes changeantes. En confrontant l'action de
Jeanne Deroin, de Desiree Gay et d'Eugenie Niboyet aux representations
culturelles, aux idees politiques et aux valeurs morales du temps etudie, eile parvient ä

faire le Joint entre l'histoire feministe, dont eile se revendique, et l'histoire
politique. L'exercice n'a rien d'academique. Car les des de voüte de la societe moderne
dans sa version republicaine, la famille et la demoeratie, reposent precisement sur
une reinterpretation de la hierarchie des sexes, heritage du passe. Les trois femmes
en question ont beau esquisser des modeles de representation politique differents,
c'est celui de Fhomme-citoyen, proprietaire, representant naturel de la famille qui
triomphe. Quant ä l'homme du peuple, prive de fortune, il doit se muer de protege
en protecteur: l'epouse, la mere, dont il faut assurer la subsistance, devient le

pendant indispensable du citoyen, la passivite de Fouvriere, que le travail rend
apparemment vulnerable, est la condition necessaire de la liberte de l'ouvrier.

L'une servant de modele ä l'autre, famille et demoeratie constituees en Systeme
de pouvoirs encadrant les individus n'assignent qu'une seule identite sociale aux
femmes: celle de mere. Or, il ne s'agit pas du produit d'un mouvement ineluctable
de l'histoire. Ce travail remarquable, en focalisant sur la minorite qui dans le

temps court des desordres sociaux a exprime son aspiration ä l'egalite, illustre
combien il etait necessaire de repenser la fausse universalis de l'histoire politique
du XIXe siecle. Et surtout de reflechir ä la realite d'une demoeratie exeluant la
moitie de l'humanite. Brigitte Studer, Palezieux

Robert B. Pynsent: Questions of identity: Czech and Slovak ideas of nationality and

Personality. Budapest / London / New York, Central European University Press,
1994. IX, 244 S.

Nach der Euphorie des annus mirabilis 1989 folgte im ehemaligen Osteuropa

451


	La démocratie à l'épreuve des femmes. Trois figures critiques du pouvoir 1830-1848 [Michèle Riot-Sarcey]

